
• c e s d e u x U u x le poids d e l à b l o n s s e 
paraît devoir être loya l et marchand, et 
l a chambre de c o m m e r c e de R o u b a i x , e n 
c e qui la c o n c e r n e , déclare l es adopter 
c o m m e u«age . 

Il e s t d o n n é c o m m u n i c a t i o n du r a p 
port de M. Musin, directeur de la condi
tion publ ique de R o u b a i x , sur las t ra -
vat-x du congrès internat ional t e n u à 
Tarin . p o s a le n u m é r o t a g e uui forme d e s 
filés e t l e c o n d i t i o n n e m « n t des t e x t i l e s , 
e t auque l il a ass i s té au n o m du c o m 
m e r c e et de l ' industrie de R o u b a i x . — 
La chambre remercie M. Musin de la 
part ac t ive qu'il a b ien v o u l u prendre 
a u x opérat ions du congrès e t aux résul
ta t s o b t e n u s , e t n o m m e u n e c o m m i s 
s ion c o m p o s é e de MM. Alexandre V i n -
c h o n , Henri M a t h o n e t Gustave W a t t i n n e 
pour e x a m i n e r l es ques t ions s o u l e v é e s 
e t l e s voeux é m i s par le c o n g r è s . 

La s é a n c e est l e v é e . 
Le président, 
A. DELFOSSE. 

Voic i l e t e x t e de la c irculaire dont il 
e s t fait m e n t i o n dans le compte -rendu 
de la Chambre de Commerce : 

Par is , le 3 n o v e m b r e 1 8 7 5 . 
A Monsieur le Prés ident de la Chambre 

de Commerce de R o u b a i x , 
Monsieur l e Prés ident , la loi du 

21 mars 1 8 7 4 , qui a établi un impôt de 
5-0/0 sur le prix des e x p é d i t i o n s effec
t u é e s e n pet i te v i t e s s e pour l e s c h e 
m i n s de fer, a e x e m p t é de ce t t e taxe : 

1* Le transport des m a r c h a n d i s e s e n 
transit d'une frontière à l 'autre; 

2° Le transport d e s m a r c h a n d i s e s ex
p é d i é e s d i rec tement à des t inat ion d'un 
p a y s étranger. 

D'après l e s d i spos i t ions de l'article 2 
d u décret du 22 mai 1 8 7 4 , qui a d é t e r 
m i n é l es condi t ions s o u s l e s q u e l l e s l e s 
e x e m p t i o n s seraient a c c o r d é e s , l e s ex 
pédi teurs de m a r c h a n d i s e s transportées 
d i rec tement d'un po in t q u e l c o n q u e du 
territoire à u n po in t de la frontière de 
terre o u à un port d ' e m b a r q u e m e n t , et 
l e s expéd i t eurs de marchandi se s é t r a n 
gères affranchies des droits de d o u a n e , 
do ivent spéc i l i er , dans l e s déc larat ions 
faites a u x c o m p a g n i e s de c h e m i n s de 
fer, que l e s e n v o i s s o n t d e s t i n é s à l ' é 
tranger ou a u x p o s s e s s i o n s françaises 
s i t u é e s hors d'Europe. Ces marchand i se s 
n e p e u v e n t être ensu i te r e m i s e s p a r l e s 
c o m p a g n i e s au cons ignata ire chargé de 
réal i ser l 'exportat ion qu'autant q u e , par 
u n e s o u m i s s i o n en d o u b l e , ce lui-c i a 
garanti le droit de 5 0/0 à défaut d'ex
portat ion régul ièrement just i f iée . 

Ains i , pour les transports de la na lure 
de c e u x d é s i g n é s c i - d e s s u s , l ' immunité 
de la taxe n'est due que si , au lieu de 
départ , l es expéd i teurs ont spécif ié qu'il-
s'agit de marchand i se s d e s t i n é e s à l ' ex 
portat ion . 

D e p u i s l 'application du décret du 22 
m a i 1 8 1 4 , il arrive f réquemment q u e 
des marchand i se s , qui do ivent r é e l l e 
m e n t être l ivrées à l 'étranger, sont s im
p l e m e n t déc larées par l e s expéd i teurs à 
l 'adresse des c o s i g n a t a i r e s domic i l i é s 
au point de sort ie ou d 'embarquement , 
sans que rien ind ique leur vér i table d e s 
t inat ion . 

En pareil c a s , l e s c o m p a g n i e s font 
acqui t ter , outre le prix du transport , le 
m o n t a n t de l ' impôt de 5 0/0 qui es t lé
g a l e m e n t e x i g i b l e , e t dont e l l e s sont 
d'ail leurs re sponsab le s v i s - à - v i s du T r é 
sor. Lorsque l 'exportat ion es t a c c o m p l i e , 
l e s expéd i teurs réc lament le r e m b o u r 
s e m e n t du droit en s 'appuyant sur ce 
que l e s marchandises ont é t é e n v o y é e s 
à l 'étranger tout auss i tôt après l'arrivée 
chez l e s c o s i g n a t a i r e s . Mais par cela 
m ê m e qu'il n'y a pas e u déclaration 
préalable d 'exportat ion directe dans l es 
condi t ions rég l ementa i re s , l 'administra
tion des contr ibut ions indirectes s e croit 
fondée à n'accuei l l ir a u c u n e r é c l a m a 
t ion de ce genre . 

Pour év i ter c e s diff icultés à l 'avenir , 
j 'ai p e n s é , d'accord a v e c M. l e min i s tre 
d e s f inances , qu'il importai t de rappeler 
a u x n é g o c i a n t s exporta teurs q u e , pour 
n'avoir pas à acqui t ter la taxe de 5 0/0 
sur le prix de transport de m a r c h a n 
d i se s qui do ivent sortir d u territoire 
français , i l s s o n t t e n u s de spécif ier , au 
point de départ m ê m e , qu'e l l e s s o n t 
d e s t i n é e s à l ' exportat ion . 

J e v o u s prie , m o n s i e u r le Prés ident , 
de voulo ir b i e n , après avoir c o m m u n i 
q u é c e s informat ions à v o s c o l l è g u e s , 
l e s faire parvenir a u x n é g o c i a n t s de 
votre c i rconscr ip t ion . 

R e c e v e z , Mons ieur le Prés ident , l ' a s 
surance de m a cons idérat ion t rès -d i s t in 
g u é * . 

Le minis tre de l 'agriculture 
e t du c o m m e r c e , 

c. DE M E A U X . 

La lettre-circulaire su ivante a é t é e n 
v o y é e à Mess ieurs les Ecc l é s ia s t iques 
des d e u x d i o c è s e s de Cambrai e t d'Arras : 

Lettre-circulaire deSon Eminencele cardinal 
archevêque de Cambrai et de Monseigneur 
Cévcque d'Arras, au clergé de leurs diocè
ses, au sujet de Cuniversits catholique de 
Ltlle. 

Messieurs et Chers Cooperateurs, 
Lorsque nous vous annoncions, par notre 

Lettre du 28 août dernier, la création pro
chaine d'une Université catholique pour le 
Norvx de la France, nous ne pouvions vous 
exprimer encore que nos espérances et nos 
vœui.. Nous sommes heureux de pouvoir vous 
dire aujourd'hui que ces espérances sont en 
grande partie réalisées et que ces vœux tou
chent à leur accomplissement. 

L'inauguration de notre Université s'est 
faite, à Lille, le 18 de ce mois, avec une solen
nité pleine d'intérêt et au milieu des encoura
gements les plus sympathiques et les plus 
honorables. 

Le programme de notre futur enseignement 
a été exposé, dans la séance d'ouverture, avec 
une fermeté, une modération, une éloquence 
qui ont. conquis tous les suffrages et enlevé 
to.is les ap laudissements. 

Voici quelle est la situation de l'œuvre à 
son début : Dès maintenant la Faculté de Droit 
est complète. 

Celles des lettres et des aeii 
cent leurs travaux provisoires et se préparent 
à une organisation définitive. 

Les immenses préparatifc qu'exige l'instal
lation d'une faculté de médecine se poursui
vent activement; et, avec l'aidé de Dieu, le 
retard forcé qu'éprouve cette partie essentielle 
de l'enseignement eesaera dans un avenir pro
chain. 

N O M VOUS disions il y a trois mois, Mes
sieurs et Chers Cooperateurs, que pour la fon
dation, le développement et l'entretien de 
notre Université catholique, vous auriez à 
provoquer les souscriptions de ceux de vos 
paroissiens dont vous connaissez le dévoue
ment à tous les intérêts religieux, et que leur 
fortune met à même de nous venir en aide 
plus ou moins largement. 

La temps est venu de réclamer ee religieux 
concours. 

La générosité empressée avec laquelle le 
Clergé de nos deux diocèses a pris l'initiative 
des souscriptions et des sacrifices lui permet 
de solliciter, sans embarras et sans craintes, 
les pieuses libéralités des fidèles. 

Nulle part, Messieurs, vous ne pourrez ren
contrer ni répulsion ni indifférence. Aucune 
famille catholique na peut méconnaî re la 
sainte et capitale importance de notre œuvre; 
aucune ne voudra y demeurer étrangère. 

Si, à la première annonce d'une aussi grave 
entreprise, il s'était rencontré, relativement à 
son utilité, à sou opportunité, des incertitudes, 
des divergences d'appréciation, des appréhen
sions peut-être, elles ont dû disparaître en 
présence de l'approbation et des encourage
ments que nous avons reçus de la plus haute 
et de la plus auguste autorité qui soit en ce 
monde. 

Par le Bref qu'il a daigné nous adresser le 
4 de ce mois, Pie IX nous exprime la vive 
satisfaction qu'il éprouve en apprenant les 
efforts qui se font en nos deux diocèses afin de 
pourvoir à la bonne éducation de la jeunesse, 
par l'établissement d'une Université catholi
que. 

« Nous voyons en effet, ajoute l'Anguste et 
Saint-Pontife, combien d'esprits sont gâtés 
par les captieuses dispositions des lois, et 
dans combien de cœurs on fait pénétrer le 
matérialisme, par les vaines et mensongères 
déductions que l'on tire avec un grave et 
scientifique apparat de l'étude de la physi
que. » 

Le Saint-Père nous adresse ensuite ses 
vœux bienveillants pour le plein succès de 
l'œuvre que nous avons commencée; il bénit 
avec amour tous ceux qui , de quelque 
manière que ce soit, nous aideront à l'exé
cuter. 

Du reste, Messieurs, il est à remarquer que 
si cette œuvre est essentiellement catholique, 
elle est aussi éminemment patriotique et so
ciale et que si le clergé lui doit son plus éner
gique dévouement, irn'en est pas cependant 
1" promoteur exclusif. L'initiative en a été 
prise, en notre province ecclésiastique, par 
des laïques ardents pour le bien, qui ont l'in
telligence des plaies morales de notre époque, 
et qui veulent sauvegarder l'avenir de leurs 
enfants. 

Dieu a béni leur bon vouloir, ("est grâce à 
leur persévérante activité, que notre Univer
sité catholique vient d'entrer dans la noble et 
laborieuse carrière que lui ouvre la divine 
Providence. Elle la poursuivra avec un senti
ment profond de ses devoirs, résolument, sans 
autre souci que celui de bien faire, sans autre 
ambition que celle de servir Dieu, l'Eglise et 
la Patrie. 

Entre elle et ceux qui verraient avec trop 
peu de bienveillance la modeste et pacifique, 
place qu'elle a droit de prendre au soleil, 
l'opinion publique sera juge. 

S'il se rencontrait des écoles où dominât, 
quant à la religion, un indifférentisme absolu; 
où un enseignement anti-chrétien fût un titre 
aux applaudissements d'une jeunesse égarée; 
où. par 1* profession ouverte du matérialisme 
et de l'athéisme, on obtint une bruyante popu
larité .- il appartiendrait aux pères de famille 
de Juger si ce jurait là qno letira ftl« ygapty 
raient une plus saine atmosphère; si ce serait 
de là qu'ils rapporteraient a leur foyer des 
mœurs plus pures, des intelligences plus éle
vées, de plus nobles et plus généreux carac
tères. 

Ainsi donc, Messieurs, notre grande oeuvra 
est constituée : elle fonctionne. 

De savants professeurs ont pris possession 
da leurs chaires; ils ont des auditeurs studieux 
et dont le nombre ne peut manquer de s'ac
croître rapidement. 

Un conseil d'administration composé d'hom
mes dont la compétence, en matières de doc
trines et d'études, ne peut être contestée, pré
side à la direction de l'enseignement. 

Enfin une société civile est dûment établie 
pour la gestion des intérêts financiers. Elle a 
capacité légale pour recevoir les dons et legs 
qui se feront au profit de l'Œuvre et qui auront 
pour but d'en hâter le complément et d'en as
surer l'entretien. Elle offre, par la haute po
sition qu'occupent tous ses membres, par les 
vertus qui les distinguent, par la grande 
expérience qu'ils ont des œuvres at des affai
res, les plus sûres et les plus honorables ga
ranties. 

Quant aux souscriptions que vous allez 
avoir à recuillir dans vos paroisses respectives. 
Messieurs et Chers Cooperateurs, vous vous 
concerterez, partout où cela se pourra faire, 
avec les membres de nos Comités catholiques. 
Les offrandes pourront être transmises à des
tination par l'intermédiaire des secrétariats de 
nos deax évêchés. , 

Afin que les plus modestes fortunes puis
sent apporter, aussi elles, leur pierra à un 
édifice qui s'élève dans l'intérêt plus ou moins 
direct, mais très-réel, de toutes les classes 
sociales, il sera fait une quête, chaque an
née, dans les deux diocèses de Cambrai et 
d'Arras, le premier dinunche de Carême, à 
tous les offices du jour. Ces quêtes seront an
noncées au prône et recommandées aux fidè
les le dimanche précédent. 

Il est nécessaire de réunir ainsi tous les s e 
cours qu'on peut espérer de la piété des fidè
les. On ne peut se dissimuler, en effet.que les 
dépenses auxquelles auront à pourvoir les cou
rageux organisateurs de l'Université de Lille 
seront considérables, très-considérables; mais 
elles ne seront pas au-dessus des immenses 
ressources qu'offrent nos contrées. Elles n'in
timideront pas le zèle que nos religieuses po
pulations ne manquent jamais de montrer 
chaque fois qu'il s'agit de seconder les œuvres 
qui ont pour but la gloire de Dieu, la défense 
de la loi catholique et le salut des âmes (1). 

Recevez, Messieurs et Chers Cooperateurs, 
l'assurance de notre affectueux dévouement. 

21 novembre, en la fête de la Présentation de 
la Bienheureuse Vierge Marie. 

-J- R.-F. , CAR'D. RBONIER, 
Archevêque de Cambrai. 

T JBAN-BAPTISTB JOSEPH, 
Evéque d'Arras, Boulogne et St-Omer, 

(t) Cette lettre seralueau prone, dans toutes 
les paroisses des deux diocèses, le dimanche 
qui en suivra la réception. 

Roubaix-Tourcoing 
E T L E N O R D D E L A F R A N C E 

N o u s p u b l i o n s p lus lo in u n e n o u v e l l e 
let tre re lat ive a la q u e s t i o n du Cimet ière . 
L'auteur y défend le projet du Crétinier, 
o u p lutôt du I l j t i n , et n o u s d e v o n s re
connaî tre q u e q u e l q u e s - u n s de s e s a r g u 
m e n t s mér i t ent d'être pris en sér i euse 
c o n s i d é t a t i o n . N é a n m o i n s , n o u s n e s o m 
m e s p a s e n t i è r e m e n t c o n v a i n c u , e t n o u s 
dirons pourquoi dans u n de n o s p r o 
c h a i n s n u m é r o s . 

D a n s la l i s te des n o u v e a u x officier* 
du bata i l lon d e s P o m p i e r s , u n n o m doit?, 
ê tre rectif ié : c 'es t M. Franço i s L a n d a u s 
(et n o n Lamiaux) qu i es t n o m m é l i e u t e 
n a n t à la p r e m i è r e c o m p a g n i e . 

U n e r é u n i o n extraordinaire d e s a c 
t ionna ire s d a Crédit du Nord a e u l ieu { 
h ier à Li l l e . L ' A s s e m b l é e é ta i t très»- j 
n o m b r e u s e . 

A u d é b u t d e la s é a n c e , l e président a I 
a n n o n c é q u e M. Kiéner , administrateur . 
généra l , a d o n n é s a d é m i s s t o n . Son 
r e m p l a ç a n t n 'e s t p a s e n c o r e c o n n u . 

A u c u n e d é t e r m i n a t i o n n'a é té arrê
t é e e t l e s d i v e r s e s propos i t i ons pré
s e n t é e s o n t é t é r e n v o y é e s à l ' a s sem
b l é e g é n é r a l e ordinaire d'avril prochain*. 

M. T i l m a n , e s t n o u s di t -on, désigné 
p o u r p r e n d r e la d irec t ion de la succur
s a l e de R o u b a i x . 

L e Journal officiel d'aujourd'hui p t -
b l i e la l o i a y a n t p o u r objet d e d é c l a e r 
q u e l e s d i s p o s i t i o n s de la loi du 29 j û n 
1 8 7 2 , n e s o n t p a s app l i cab le s a u x » -
ci é t é s d e c o m m e r c e e n n o m col le cif. 
En v o i c i l e t e x t e : 

« Art . 1 o r . — L e s d i spos i t ions d e l'tr-
t ic le 1 e r , paragraphe 3 d e la loi d u 2 9 
ju in 1 8 7 2 , n e s o n t p a s a p p l i c a b l e s , m x 
parts d ' in térê t d a n s l e s s o c i é t é s comner -
c ia l e s e n j n o m col lect i f , e t e l l e s n e s ' ip -
pliquerat, d a n s l e s s o c i é t é s e n comqptn-
d i te , d o n t l e capita l n 'es t p a s d iv i sépar 
a c t i o n s , q u ' a u m o n t a n t d e la c o m m a n 
di te . 

» Art . 2 . — La m ê m e e x c e p t i o n l'ap 
p l ique a u x parts d' intérêt dans les s o 
c i é t é s d e t o u t e na ture , d i tes de coopéra
t ion , f o r m é e s e x c l u s i v e m e n t e n t n d e s 
ouvr iers o u art i sans a u m o y e n de eurs 
cot isat ion:) p é r i o d i q u e s . » 

V o i c i l e t e x t e d e la lo i re la t ive è l ' é -
tab l i s seme nt d e s z o n e s e t à la fîxition 
d e s tarifs d e s t a b a c s d e eant ine , que 
publ ie l e Journal officiel d'asjour-
d'hui : 

Art. 1 e r — La v e n t e des tabacs de 
cant ine p e u t être é t e n d u e par le Gou-
v e r n e m e n t s u r t o u t e s l e s part ies du ter
ritoire q u i s o n t l e p l u s e x p o s é e s à la 
fraude. 

Art. 2 . — D e s r è g l e m e n t s d'adminis
tration p u b l i q u e d é t e r m i n e n t , e u rgard 
au d a n g e r de fraude propre à c'aaqne 
r é g i o n , le n o m b r e , l ' é t endue e t la. clas-
s i f i cat ion d e s z o n e s dans l e sque l l e s il 
c o n v i e n t d'étendre c e t t e v e n t e , et. fixe» 
p o u r ch g u n e d'e l les , l e s prix auxque l s 
l e s tabacs sont l ivrés a u x c o n s o m m a 
teurs s a n s dépasser le m a x i m u m actuel
l e m e n t fixé. 

Art. 3 . — T o u t e s d i s p o s i t i o n s c o n 
traires à la p r é s e n t e lo i s o n t a b r o g é e s . 

M. Griolet , dont l e Journal officiel 
a n n o n ç a i t hier m a t i n la d é m i s s i o n de 
maî tre d e s r e q u ê t e s au Conse i l d'Etat, 
a r e n o n c é à s e s fonc t ions après avoir 
é t é d é s i g n é c o m m e adminis trateur d e 
la Compagnie cru e n e in m d e ter d u R o i a 
e t m e m b r e du c o m i t é d e d irec t ion . 

Par arrêté du min i s t re d e s finances, 
e n date du 4 d é c e m b r e 1 8 7 5 , M. B e r 
trand, l i e u t e n a n t d e v a i s s e a u , e s t n o m 
mé a la percept ion d 'Hondschoote (Nord) 
2e c l a s s e . 

Par d é c i s i o n min i s t ér i e l l e , l e s c a n d i 
dats à l ' e x a m e n de grammaire refusés à 
la s e s s i o n de n o v e m b r e dernier , s o n t 
autor i sé s e x c e p t i o n n e l l e m e n t e t en c o n 
s idérat ion d u c h a n g e m e n t de rég ime , à 
se représenter à la s e s s i o n extraordi
naire du 15 d é c e m b r e courant . 

Par décret d u 30 o c t o b r e 1 8 7 5 , l e 
Prés ident de la Républ ique a décerné 
u n e méda i l l e e n argent a u s i eur Geaelle 
(Pierre) , sujet b e l g e , patron du bateau 
de p ê c h e n 8 14 5, d'Ostende, pour avoir 
contr ibué au s a u v e t a g e de l 'équipage 
du trots -màts la Nathalie, de N a n t e s , 
a b a n d o n n é e n m e r l e 1er septembre 
1 8 7 5 . 

On a n n o n c e la mort de M. Cambre-
l e n g , curé de W al lers , d é c a n a t de V a -
l e n c i e u n e s St-Géry. 

D a n s la s é a n c e de lundi de l 'académie 
d e s s c i e n c e s , M. D u m a s a placé s o u s 
l e s y e u x de l 'Académie le projet de tun
ne l s o u s - m a r i n entre la F r a n c e et l ' A n 
gleterre c o n ç u et rédigé par u n m e m b r e 
de l 'Académie de 1 7 5 0 , M. Desmaret s , 
projet qui obt int l e prix proposé par la 
S o c i é t é d e s s c i e n c e s d 'Amiens . Au m o 
m e n t o ù l 'on s ' o c c u p e tant de l ' e x é c u 
t ion procha ine d u t u n n e l sous -mar in , 
ce d o c u m e n t ré trospect i f offre de l' in
térêt . 

Le minis tre de la guerre vient d 'a
dresser a u x g é n é r a u x - c o m m a n d a n d s d e s 
ins truc t ions re lat ives aux so ldats de la 
première port ion de la c las se 1870 e t 
de la d e u x i è m e port ion du cont ingent 
de 1 8 7 3 , r é c e m m e n t e n v o y é s d a t s l eurs 
foyers . 

D'après c e s i n s t r u c t i o n s , c e s j e u n e s 
g e n s , qui appart i ennent aujourd'kui à la 
r é s e r v e , d e v r o n t s e présen ter a i c o m 
mandant de la br igade de gendarmerie 
de la l oca l i t é , afin de conna î tre le régi
m e n t auque l i ls s o n t affectés , le ,'ieu o ù 
i ls devront s e rendre en c a s d'appel, et 
t o u s autres r e n s e i g n e m e n t s pouvant l e s 
in téres ser . Grâce a u x m e s u r e s pr i ses 
par l 'autorité supér i eure , la mobi l i sat ion 
pourrai t , en c a s de n é c e s s i t é , s ' e f f e c t u e r 
rap idement , sans h é s i t a t i o n , c'est-a-dire 
s a n s e n c o m b r e e t sanaj lésordre . 

Lss officiers ont enfin r e ç u l e s révo l - I 
v e r s si s o u v e n t a n n o n c é s . 

Ces armes sont bronzées e t d'une f a - | 
br ica t ion à la fois é l égante e t s o l i d e 
On a trouvé le m o y e u de diminuer leur 
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ta bar i l l e t , entre l e j l o g e m e n t s de* c a r 
touches , s a n s a l ler cependant jusqu'à 
compromet tre la sol idi té dn s y s t è m e . 

D r e s t e , c r o y o n s - n o u s , à trouver e n 
core u n e ga îne ré s i s tante , l égère e t 
c o m m o d e , e t à fixer l a m a n i è r e de p o r 
t e r la n o u v e l l e arme . 

Le m i n i s t è r e des travaux publ i c* fait 
publ ier l'avis s u i v a n t : 

« Les nav iga teurs s o n t p r é v e n u s qu'à 
partir de c e jour l 'accès d u port de B o u 
logne s e trouve rétabli e t qu 'une p a s s e 
Oét o u v e r t e entre l e muso ir de l 'Ouest e t 
l e s débr i s du Charles-Dickens sur u n e 
largeur de 34 mètres , c o m p t é e à partir d e 
la l i erne inférieure des fondat ions de l a 
j e t é e de l 'Ouest, so i t 39 mètre s du pare
m e n t apparent du muso ir . 

« L a profondeur à h a u t e m e r de m o r t e 
eau m i n i m a e s t de 5m l 0, e t à h a u t e m e r 
de v i v e e a u ordinaire de 7 m 7 0 . 

» L e s f eux e t s i g n a u x d e m a r é e i n s 
ta l lés sur l e m u s o i r de l 'Ouest ind ique
ront jusqu 'à n o u v e l ordre l e s h a u t e u r s 
d'eau sur l e s po in t s l e s p l u s sa i l l an t s 
dans la largeur de la p a s se i n d i q u é e . 
P: » L e s nav iga teurs devront u s e r de) 
précaut ion e t ranger l e m u s o i r d e PSàjesti 
pour év i ter l 'écuei l formé par l e s m a c h i 
n e s du Charles-Diekens, qui s'avancent' 
d e 20 m è t r e s sur l 'a l ignement de la je-! 
t ée b a s s e de l 'Est . » 

U n cordonnier n o m m é Beno î t Vanr 
h a c k , demeura i t V ie i l l e -P lace , à "Wat-
tre lo s , malgré u n arrêté d 'expuls ion 
r e n d u contre lui e n 1 8 5 3 . Sa fille, qui: 
habi te R o u b a i x , e t à qui il n e cessa i t d e 
prodiguer d e s m a u v a i s t ra i t ements , l'a 
d é n o n c é e t l e v ie i l e x p u l s é a é t é arrêté . 

J o s e p h S m e t , e s t u n autre e x p u l s é 
d'une e s p è c e e n c o r e p lus c o n t u m a c e . 
D i m a n c h e dernier , d e s a g e n t s le r e c o n 
duisa ient à la frontière; à p e i n e l 'avaient-
ils l âché sur le sol b e l g e , q u e , p r e n a n t 
i a t a n g e n t e , il revena i t à R o u b a i x à son 
po in t de départ . On a dû arrêter d e n o u -
v e a u c e t ind iv idu s a n s feu ni l i eu , c o n 
d a m n é p lus ieurs fois pour m e n d i c i t é 
malgré s e s 35 a n s . 

Il a é té v o l é à M . A c h i l l e V a n l a y s , m a r 
chand de carreaux , rue de l 'Ommele t , 
e n v i r o n 130 l itres de pétro le .Ce v o l , qui 
r e m o n t e à p lus ieurs j o u r s , a é té c o m m i s 
par un i n c o n n u , a c t i v e m e n t r e c h e r c h é . 

U n e pet i te fille de 12 a n s , d e m e u r a n t 
route de W a t t r e l o s e t e m p l o y é e c o m m e 
servante chez u n fabricant de l a v i l l e , 
v i e n t d'être v i c t i m e d'un acte révo l tant . 
Le coupab le p r é s u m é est e n fui te . 

L e s déb i t s de b o i s s o n s s o n t p a r t o u t . i l 
n 'es t pas s i pet i t c o i n qui n'ait le s i e n . 
Malgré ce la il s 'en ouvrirait de n o u v e a u x 
presque c h a q u e jour , s i la Préfec ture , 
l a s se d e s d e m a n d e s faites à c e suje t , n e 
répondait par u n non possumus dont l e 
pr inc ipal cons idérant e s t q u e l e s déb i t s 
a c t u e l l e m e n t exis tant- à R o u b a i x , s o n t 
déjà « hors d e proport ion a v e c l e s b e 
so ins rée l s de la populat ion ». N o u s 
c o n n a i s s o n s p lus ieurs refus r é c e n t s , q u e 
l 'autorité a m o t i v é s a ins i . 

On a arrêré avant-h ier e n v i l l e , u n pa
r is ien , âgé de 45 a n s , s e d isant v o y a g e u r 
e n l ibrairie p o u r l e c o m p t e d e M.Martin, 
l ibraire, rue S t - A n d r é , à Li l le . S o n n o m 
es t Vic tor D e s b o i s . D e tout c e qui e s t 
mis à sa charge il résu l te q u e c'est u n 
escroc dans toute la force d u t e r m e . S o n 
arrestat ion es t due à u n e p la inte d é p o 
sée par M. Moyart , cabaret ier , rue Pe l -
lart, l e q u e l a y a n t opéré entre l e s m a i n s 
d u s ieur D e s b o i s , u n v e r s e m e n t de 6 fr. 
prix d 'abonnement à u n e r e v u e in t i tu lée : 
Les tribunaux secrets, e s t e n c o r e à a t 
t e n d r e la première l ivra ison de ce t t e 
be l l e r e v u e . 

D e s b o i s a fait p l u s d'une autre dupe 
si l 'on en ju g e par la quant i té de reçus 
qu'on a t r o u v é s sur lu i , e t dont il ava i t 
e m p o c h é l 'argent s a n s s e croire obl igé 
à p l u s . C o m m e l e s e s c r o c s j o u e n t d'un 
ins trument à c e n t cordes , l e Par i s i en 
explo i ta i t e n c o r e u n e autre part ie . I l pre
nait l e s m o n t r e s e n réparat ion e t l e s 
logea i t dans l e s M o n t - d e - P i é t é de R o u 
b a i x , de Tourco ing e t de Li l le; o n a auss i 
d é c o u v e r t sur lui l es p r e u v e s d e c e * v o l s . 

Hier , v e r s quatre h e u r e s , u n e f emme 
fort c o n n u e à Li l le par s o u ac
t iv i t é , malgré s e s 75 a n s , s o u s le n o m 
de M a r i e - R o s e , é p o u s e V a n d e n b e r g , 
m e s s a g è r e à W e r v i c q , a é té v i c t i m e d'un 
b i e n triste acc ident . 

El le traversai t la Grand'Place portant 
u n p a q u e t assez lourd, q u a n d e l le s e 
trouva tout-à-coup d e v a n t u n car et fut 
traînée sur u n assez l o n g parcours . El le 
fut r e l e v é e s a n s c o n n a i s s a n c e e t t r a n s 
portée dans la pharmac ie Mathias o ù 
el le reçut l e s me i l l eurs s o i n s , pu i s à s o n 
a u b e r g e , rue d e Gand. 

Le m é d e c i n a c o n s t a t é qu 'e l l e avai t 
une forte déchirure à la j a m b e droi te , 
la c lav i cu le c a s s é e e t d e s contusion1». 

U n terrible a c c i d e n t e s t arrivé à D e -
n a i n , dans la nu i t d u 3 au 4 courant . 
La d a m e Mil ley , â g é e de 34 a n s , ayant 
soufflé sur la f lamme d'une l a m p e à p é 
trole p lacée sur u n e c h e m i n é e , ce t t e 
l ampe fit e x p l o s i o n e t u n e part ie de s o n 
c o n t e n u rejaillit sur la m a l h e u r e u s e 
f e m m e . 

Affolée, e l le s e mi t à courir dans sa 
chambre en je tant des cris l a m e n t a b l e s ; 
l e s f l ammes , a c t i v é e s par ce t t e c o u r s e , 
l ' enve loppèrent en u n ins tant . 

D e s vo i s ins accoururent e t s 'e f force- j 
rent d'éteindre l e s f lammes; m a i s déjà 
l e corps d e la v i c t i m e n'était p lus 
qu 'une plaie e t , malgré l e s s o i n s e m 
p r e s s é s de M. le docteur Fauv i l l e , e l le , 
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p o i d s de q u e l q u e c e n t g r a m m e s , e n pra- j expirai t v e r s s i x h e u r e s du mat in . 

L e 4 courant , Ter* d ix neurtn e t de
m i e d a m a t e , C b o s t n i t fbhdjg, âgé de 
69 an* e n v i r o n , d o m e s t i q u e de .Mme 
v e u v e Blanehart , cul t ivatr ice à Peo fOen-
oourt, traversait la vote ferrée n a pas 
sage à n i v e a u d e M o n t i g ç y . àVee trois 
c n e v â u x a t t e l é s à u n chariot sur l e q u e l 
il se tenait d e b o u t , quand tout à c o u p il 
t o m b a raid* mort . 

La mort Avait é té o c c a s i o n n é e par u n 
é p a n c h e m e n t de s a n g a u c e r v e a u . 

On s 'occupe b e a u c o u p à B e u v r y de l a 
disparit ion du n o m m é L. Ferry , âgé de 
44 a n s , brigadier-forestier. Le 4 de s e 
m o i s , il e s t venu à Mai-chien-es pour 
loucher s e s a p p o i n t e m e n t s Ob'"". '•*. i rt-
cepteur e t , depu i s lors on. n e l'u i"i;it 
revu à s o n domic i l e . Ce jour-là il n'est 
t rouvé dan* u n cabaret de la p l a c e d u 
Charron a v e c l e s ieur D u b o i s , maréchal 
à Sec-Maraia, a v e c l eque l il a pris quel 
q u e s c o n s o m m a t i o n s . Us se sont qui t tés 
vers huit h e u r e s dn soir , al lant c h a c u n 
de s o n c ô t é . 

Vers d ix h e u r e s , la f e m m e D e s o r t e , 
b o u l a n g è r e , a v u passer Ferry sur l e 
trottoir, s e dirigeant dans l ' intérieur de 
la v i l le . Toute s l e s recherches faites jus 
qu'ici n 'ont pas about i . On craint qu'il 
n e so i t t o m b é dans le canal . Ferry n'a 
p a s d 'ennemi . Il e s t père de trois e n 
fants e n b a s - â g e . 

Avant-hier d e s p r é p o s é s d e d o u a n e s 
de Méteren ont découver t , à p e u de d i s 
t a n c e de la H e u z è l e , c a c h é e s s o u s d e s 
b o t t e s d'osier, trois charges d e tabac 
étranger p e s a n t e n s e m b l e 136 k i l o s . 

N o u s p o u v o n s fort h e u r e u s e m e n t d é 
ment ir la n o u v e l l e reproduite h ier d 'an 
acc ident arrivé à H o u p l i n e s , e t dans 
l eque l p lus ieurs enfants auraient é t é 
eng lout i s s o u s la g lace ; r ien de s e m b l a 
ble n e s'est produit dans c e t t e loca l i t é , 
d i t l e Mémorial. 

L e 5 courant , à onze h e u r e s du soir , 
u n incend ie a éc la té à Cout iches dans 
u n e m e u l e de pai l le appartenant au n o m 
m é DerégnaucourtCyr iaque , cu l t iva teur . 
La perte e s t é v a l u é e à 1 ,000 francs ; il 
y a as surance pour la m e u l e de pai l le 
e s t i m é e 550 francs. Cet incendie e s t a c 
c idente l . 

L e 5 courant , vers 5 h e u r e s de l 'après-
midi , la porte d u séchoir de noir animal 
de la sucrer ie d ' Inchy, s'est br i s ée par 
u n e e x p l o s i o n de vapeur , e t le n o m m é 
Herbet A u g u s t e , qui y travai l lai t , a é t é 
assez g r a v e m e n t brû lé e t l a n c é c o n t r e 
l e générateur . 

Ce m a l h e u r e u x e s t m o r t pj 
tants après , des s u i t e s de sei 
Il étai t âgé de 57 a n s . 

Hier , v e r s trois h e u r e s de^ 
midi , u n j e u n e garçon est tonteTPararis 
le canal du port V a u b a n ; if a l la i t 'd i spa
raître entre d e u x b a t e a u x e n décharge -
meut,[-lorsqu'il f u t xetirBLsain.et sauf par, 
un bate l ier d o n i M ^ H E g r e t t o n s de n e 
pas connaî tre l e n o m - ^ ^ 

On s e rappel le l e p r o c è s qui a é té in-j 
t en té d e v a n t l e tr ibunal correc t ionne l 
d 'Avesnes à M. Lacheret , p â m e u r p r o 
tes tant , pour r é u n i o n i l l ic i te , e t la c o n 
damnat ion qui s 'en e s t su iv i e . M. La
cheret , a y a n t interjeté àpp*si, l'affaire 
reviendra d e v a n t la Cour d e ' Douai à 
l 'audience d u 15 d é c e m b r e proohain . 
C'est toujours M* D e s m a r e t s , d u barreau 
de Paris , qui e s t chargé de la d é f e n s e . 

P O L I C E coKREirrioNNEt.i.E o s u t u e . — 
Il y a d e s vo l eurs dont l 'audace e s t vrai
m e n t i n c r o y a b l e , et fait rêver , malgré 
so i , à la répress ion à l 'américa ine , l e 
revo lver ou la loi de L y n c h . U n e x p u l s é 
d e F r a n c e , Théodore H e r m a n n , était 
r e v e n u à R o u b a i x , s a n s s e g ê n e r e t 
c o m m e e n pays c o n q u i s . Lundi , i l s e 
promenai t à la gare a v e c u n e f e m m e . . . 
d 'occas ion . Désireuse de lui montrer t o n t 
à la fois sa muni f i c ence et s e s ta lents de 
v o l e u r , il lui ditxOut à c o u p : — V6is - tu 
c e t t e d a m e ? La b e l l e m o n t r é qu'e l l e a l 
Je va i s te la donner 1 — A l ' instant il 
s 'é lance sur la p a s s a n t e , la terrasse e t 
lui arrache l e bijou c o n v o i t é , qui n e 
v a u t pas m o i n s q w W t fo. M* f ô i r m l t -
on pas ass is ter à u n e s c è n e des P e a u x -
R o u g e s dans l e s Grandes-Prairies d 'A
m é r i q u e . H e u r e u s e m e n t , à R o u b a i x il y 
a toujours d u m o n d c , b e a u c o u p de m o n d e 
m ê m e dans l e s r u e s , et l 'amateur d e 
m o n t r e s , l e s a u v a g e H e r m a n n , d o n t l e 
n o m cadre du res te a v e c l e g o û t effréné 
pour l e s c h r o n o m è t r e s , fut arrêté i m m é 
d ia temen t , e t l e tribunal c o r r e c t i o n n e l 
l'a c o n d a m n é à l a dernière a u d i e n c e à 
trois ans de pr ison e t à c inq a n s d e s u r 
v e i l l a n c e . 
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DÉCLARATIONS DE NAISSANCES da 8 décem
bre. — Marie Rivière, rue de Gourtrai.— Mar
guerite Lebrun, rue de l'Epeule, cour Grau, 
79. — Marie Van Gucht. rue de Gourtrai, 27. 
— Rachel Delecaut, rue de la Basse-Masure, 
cour Roussel, i . — Marie Verhassel, rue de 
la Barbe d'or, cour Vandebeulque, 2. — Ro
salie Vienier, rue de la Redoute, 61. — Maria 
Alsberghe.aux 3 Ponts, maison Dutilleul, 18. 
— Jean-Baptiste Spnet, rue de Lannoy, cour 
Borgier, 16. — Léon Vandenweeghe, rue 
Daubenton, 89. — Fidèle Degeyter, rue d'Ita
lie, maison Descat. — Hélène Screpei, rue 
de Tourcoing, 4. 

riicLARATiONs DB DÉCÈS du 8 décembre. 
Palmyre Crepel, 18 jours, rue Vaucanson, 
cour Beny, 3. — Henri Goube. 1 an, rue des 
Longues-Haies, cour Bonté, 186. — Sophie 
Garher, 75 ans, rue de l'Alouette, cour Le-
pers, 15. — Antoine Ongena, 19 ans, tisse
rand, Hôtel-Dieu. —Gornelis Vandentivlaard, 
4 ans, rue Decrême. 85. — Marie Bfeclercq, 
74 ans, ménagère, rue de Tourcoing, 41. — 
Elêonore Degeyter, 1 an, rue d'Italie, maison 
Descat. 

MARIAGE, du 8 décembre. — Pierre Van-
denberghe, 48 ans, garçon boulanger, et 
Adolphe Mabbe, 42 ans, demoiselle de con
fiance . 

PtjBiifiAviejw BB H u u m l a * as 
— Victor Petit. 25 «na, .trient 4» laine, c l 
Justine Delbar, 24 ans, tisseràflde. — Céau 
Duthoit, 21 ans, sans profession, et Isabelle 
Paquot, 24 ans, libraire. — Félix Natali», 30 
«as, contre-maitre, et Marie Smitz, 81 ans, 
journalier — Henri LefebvUe, 25 an*, tisse
rand, et Maria Delobelle, 20 ans, tisserands. 
— Martin Tournanr, 2* ans, JmiuMsiir', et 
Mare Driésen, 21 ans, ménagera. — Noël Le-
cocq, 33 «nr, tisseesoé, «vCksrloUs Do»«am-
bes. 35 ans, tisserande. — Français Dechau-
nont . 27 ans. galochiei, et jJppEë^Henno, 23 
ans. journalière. — George Delc'oigne, 26 ans, 
tisserand, et Marié Deftatte, 99 «as, pei-
rneuse. — Hsaci. B o s s e s , ta mm*, u n s su et 

CONVOIS Fcntims nr OBITS 
Les amis et connaissances de la r»*"fUT 

VERSCHOORE-GAEREMYNCK, qui, par qa-
bli. n'auraient pas reçu 09 lettre de taire 
part du décès de Dame CAÉMBNCB GAERE-
MYNCK. décodée à Roubaix, le g li'tiajsfjiri 
1875, dans sa 47* année, Sont priés de oqssi-
dérer le présent avis' comme en tenant' ueu et 
de vouloir bien assister i 
'Vice n l i i s u l s qui t a m t lieu le samedi 
11 décembre 1875, & 9 heures, . en..l*éalise 
Notre-Dame. — Les VlMilea seront obantées 
le vendredi 10, à 4 h. T/2. — I.assenïhfée à 
la maison mortuaire, rue Daube»ton,'"nw 78. 

Les amis et connaissantes de la famille 
BULTEAU-DELERtIE, qm, par>nbli. nSra-
raient pas reçu de lettre de mSt* part du *dé-
oès de Mademoiselle JuLatBtlLTEAU, décédée 
à Roubaix. to o-dsoem^rs W7K» k l'âge da 84 
ans. sont priés de considérer Je présent «vis 
comme en tenant lieu et de v<MJoir bien as
sister à la m e » • • aie «jaistiaM "qui sera cé
lébrée le dimanche 12 dJBaaVhre 1875* à 9 
heures, aux vrtaji lci qni seyant ' chantées le 
même jour à 4 heures, et aux f v a i é e * 
•Vifatesi M l e i u a e l a qui auront lien le 
lundi 13, à 10 heures, en l'égUStf Saint-Martin. 
— L'assemblée à la maiawi mortuair», rae 
d'Inkermann, 27. -v- . . 10147 

" U n « b i t a w t o m a o l au*)-1 rmmtm sera 
célébré au Maitre-Astei de l'ejMfc paroissiale 
du Saint-Sépulcre, le lundi 13 décembre 1875, 
à 10 heures, pour le repos _Jïe l'âme ^ l e 
Monsieur AUOUSTB DESCHAWPS, décéSé à 
Roubaix, le 8 novembre 187T, aaas éa M* an
née.. — Les personnes qui, par oubli, a t t i 
raient pas reçu de lettre ds Jura pan, sont 
priées de vouloir bien considérer la présent 
avis comme en tenant lieu. 10169 

LETTRES MOB.TUAIRBS BT D'OBIT. — Impri
merie Alfred Reboux. — Avis gratuit^" 
les denx éditions du Journal de\ 

CORRESPOttOANCg 
Le» artieles qui suivent^ *f*mqoç«nt n t 

l'optntofi, n t te i mpoimubiiité du journal 

Monsieur l e directeur du Jommml 
dé Roubttim. . 

Votre e s t imable jouttmt~MjA^prvuliit, 
c e s jours derniers , d i v e r s ^ l B e l e V Irolâ-
tifs a u x projets de trans la t ion b u d 'a 
grandissement de nôtre c imet ière , qu 'é tu
die l 'administration m u n i c i p a l e . 

"Bes renselgnernvintSvrd'ils cont i ennent 
émanent é v i d e m m e n t de p e r s o n n e s i n 
c o m p l è t e m e n t ou i n e x a c t e m e n t in for 
mées^ v o n s - m ê m o J ï ( i É ' * c r u d e v ° u \ 
d imanche d îrn ier , agtfàf étkte q u e s t i o n . 
V o u l e s - v o u s b ied m * permettre à m o n 
tour de porter à votre c o n n a i s s a n c e , e t 
à oeil© de v o s n o m b r e u x lecteur», d e s 
indicat ions cer ta ines , q u e je t iens de 
b o n n e s o u r c e e t dont je pu i s garantir 
l ' exact i tuda . ;u*l«U .* 

Mon seu l b u t e s t d'éviter, e n j e tant 
q u e l q u e lumière s u r 'la q u e s t i o n , q u e 
iop iaûo ivpuWiq»* , l n H # f P*»rf«tn *•"» 
p a s s i o n n é s mal ra i sonnes e u m t f § e i n 
t é r e s s é s , n e p è s e snr .la déc i s ion du 
Consei l muntf ipal « a # a u n s e n s c o n 
traire à l'intérêt b ien e n t e n d u 4 e la 
v i l l e . 

Tant a'ahann, j - r — t l - î i la l i n e i - x 

de VOIES faire remarquer qafe^BOanulti-
pl ic i té des c i m e t i è r e s , q u e personne l l e 
m e n t v o u s s e m b l e r préconiser , p r é s e n t e 
de très-graves i n c o n v é n i e n t s ; v o u s 
n' ignorez pas que l'on n e p e u t i&ever 
a u c u n e cons truct ion à mdiLs de c e n t 
mètre s dvuh c imet ière , et q u e le v o i s i 
nage d'un pareil l i eu est^ d'ail leurs p e u 
recherché par les cons truc teurs dé m a i 
s o n s confortable?; on n'aime pottat, e n 
généra l , avoir c o n s t a m m e n t s o u s l e s 
y e u x l e spec tac l e de la douleur; on r e 
d o u t e encore p lu* e t a v e c ra ison l 'In
f luence pern ic i euse , a u point de Vtte 4 a 
la sa lubr i té , du vo i s inage <rune n é 
cropole ; tout quartier avoislnaril u n 
c imet ière e s t donc par ce la m ê m e frappé 
d'une certa ine défavenr , e t la propriété 

qu 'on n e doit n»»14plier l e s cianajtières 
q u e dans l e s cas d'util ité b i e n d é m o n 
trée e t qu' i l faut , n o t a n t qu'il e s t p o s s i 
b l e , l e s placer dans l e s quart iers vers 
l e s q u e l s -T agglomérat ion tend J* m o i n s 
à s'Étnndre. ' 

Quels' sont donc l e s e m p l a c e m e n t s 
qu 'on pourrait chois ir sur notre terr i 
toire ? 

On a parlé d e s hauteurs d e Barbieux; 
ma i s trois' aowiamcnt d* n o s é g b e M e n 
s o n t à u n e d i s tance r a i s o n n a b l e , e n e e r e 
l e s v o i e s dVaccçs l a i s s era i en t - e l l e s baan-
c o u p à désirer, surtout p o u r la n o u v e l l e 
ég l i s e d u Saint -Sépulcre; d 'a i l l eurs , e s t -
ce dans l e vo i s inage de notre P r o m e n a d e 
e n projet e t dans l e quartier d e n o t r e 
v i l l e qui e s t appe lé a n p lus h e u r e u x d é 
v e l o p p e m e n t qu'il faut p lacer u n parei l 
é t a b l i s s e m e n t ? 

L e s e n v i r o n s 4 e la f e r m e non H a u t e -
Champ», d o n t i l a é t é q u e s t i o n auss i , 
seraient encore m o i n s c o n v e n a b l e s , 
quo ique m i e u x e x p o s é s ; t o u t e s l e s égl i
s e s e n s o n t à u n e d i s tance é n o r m e , à 
l ' except ion de Sa inte -El i sabeth; il faut 
ajouter à c e t i n c o n v é n i e n t grave , qu'à 
m o i n s de faire de très-»r*nds dé tours , i l 
es t difficile d'y arriver par u n e route 
prat icable en h iver . 

Ainsi d o n c . l e and dn territoire n e pré
s e n t e a u c u n emplacejatent c o n v e n a b l e ; 
l 'Ouest e t le Nord s o n t déjà c o u v e r t s d* 
cons truc t ions ; c e n es t d o n s q u e v e r s 
l 'Est o u l e N o r d - E s t , c 'est -à-dire dans 
l e s env irons d u c imet ière ac tue l , q u ' o n 
p e u t trouver à l'agrandir d a n s des c o n 
d i t ions sa«8fai**n«es; la C o m m i s s i o n 
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